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300 fr., lieutenant Bonnard, montant Canllon, ä M. Begamey,
Lausanne. 3e, 150 fr., capitaine Wildbolz, Berne.

5. Course au trot pour tous chevaux: 1er prix, 400 fr.,
Albrecht, Bienne. 28, 300 fr., Glauser, Mötschwyl. 3°, 200 fr.,
Rufer, Urtenen. 4% 150 fr., Blötsch, Bienne. 5°, 150 fr., Milliquet,
Pully. 6°, 50 fr., Degrange, Carouge.

6. Steeple-Chase: 1er prix, 700 fr., Ulrich, Geneve (Guerra).
29, 400 fr., le meme (Senateur). 3°, 100 fr., Wernecke, Zurich.

7. Course militaire de campagne: lor prix, 300 fr. et coupe, F.

König, ä Aarwangen. 2a et 3°, 350 fr. et coupe, partages entre
Ulrich (Toquade), et Schmid, ä Uettingen. 4e, 100 fr., Courvoisier,

Chaux-de-Fonds. 5° et 6°, 170 fr., Broillel, ä Geneve et

Schneider, ä Bienne. 7°, 70 fr., Cornaz, ä Faoug. 8e, 60 fr., Müller,

ä Schaffhouse. 9e et 10% 90 fr., Glauser, ä Möttschwyl, et G.

König, ä Kirchlindach. 11°, 30 fr., Bider, Langenbuch. 12", 20 fr.,
Deere, ä Sauverny.

8. Steeple-chase pour officiers: M. Erhardt, arrive premier, avec

Loddington, ayant dejä un premier prix, recoit le second (400 fr.)
Le premier prix (700 fr.), echoit ä M. Regamey, lieutenant, montant

Lajarre. 3° prix, 200 fr., M. Bonnard, montant Carillon.
9. Course de campagne pour officiers: l. Lieutenant de Perrot,

Geneve, prix d'honneur des dames de Berne. 2. Lieutenant de

Bonstetten, Berne, prix d'honneur et coupe. 3. Lieutenant de

Tscharner, Coire.

Rapport sur la marche da regiment d'artillerie de montagne

de Thoune ä Sion par le Trüttlisberg et le Sanetsch, Ies 8, 9, 10

11 et 12 juin 1888.

Un premier projet de marche comprenant Titineraire suivant:
8 juin. — Depart de Thoune pour aller coucher ä Reichenbach.
9 juin. — Marche de Reicbenbach ä Adelboden avec mana-juvres

et prises de positions.
10 juin. — Marche de Adelboden ä la Lenk par le Hahnemoos.
14 juin. — Passage du Trüttlisberg (Tauben-Pass) et du Krinnen

pour arriver ä Gsteig.
12 juin. — Marche de Gsteig ä Sion par le col de Sanetsch,

avait öte fait avant l'ouverture du cours et les feconnaissances
necessaires.

A la suite cles rapports faits par les officiers envoyes de Thoune en
reconnaissance, rapports mentionnant que de grandes quantitös de

neige etaient encore amassees sur les principaux cols, que le terrain
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etait des plus defavorables ä la marche tant ä cause de ces neiges
que parce qu'il etait absolument detrempe par les pluies röcentes, le

commandant du cours jugea plus prudent de laisser le col du Hahnemoos

de cötö et modifia son plan de marche comme suit:
8 juin. — Depart de Thoune pour aller coucher ä Boltigen.
9 juin. — Marche de Boltigen ä la Lenk avec manceuvres et prises

de positions.
10 juin. — Passage du Trüttlisberg pour aller coucher ä Lauenen.
l'l juin. — Passage du Krinnen, arrivee ä Gsteig de bonne heure,

repos, preparatifs pour le lendemain.
12 juin. — Marche forcee de Gsteig ä Sion par le col du Sanelsch.

11C journee. — 8 juin. — De Thoune ä Boltigen. — Parcours 31,2 kilometres.
Comme la marche s'effectua sur une grand'route, peu de remarques

sont ä faire. Vu l'intöröt tres relatif que presente pour Tartillerie
de montagne cette journee, on se bornera donc dans ce rapport

ä relater les heures d'arrivöe et de depart, de meme que les principales

haltes.
Comme ordre de marche on prit Tordre normal, c'est-ä-dire que

la batterie 61 marchat en töte et que la balterie 62 suivait. Les
canonniers suivaient. leurs pieces attelees et la reserve cie chaque
batterie suivait sa batterie.

Le depart du parc ä Thoune a lieu ä 7 h. 10 pour la batterie 61,
ä7h. 13 » 62.

lre halte ä Frutigstrasse. Revision et inspection de 7 h. 32 ä 7 h. 40.

Passage de la colonne ä Gwatt 8 h. 22 (batt. 61) 8 b. 25 (batt. 62).
Passage de la colonne ä Kopf 9 h. 12 » 9 h. 15 »

Pas. de la colonne äBroclhussi 9 lt. 23 » 9 h. 26 »

2e halte. En arrivant. au pont de Wimmis de 9 h. 28 ä 9 h. 38.
Pas. ä la bif. du Diemtigen-Thal 9 h. 58 (b. 61) 10 h. Ol (b. 62).
Passage ä Latterbach 10 h. 21 » 10 h. 25 »

Passage ä Erlenbach 10 h. 52 » 10 h. 59 »

3e halte ä Ringoldingen. Revision et inspection de 11 h. 15 ä 11 h. 24.

Passage ä Reichenbach ä midi.
La halte de midi etait prevue ä "Weissenbourg. Avant d'entrer clans

le village, les batteries font une courte halte pour remettre tout en
ordre, de 12 h. 08 ä 12 h. 15.

A 12 h. 17 la batterie 61 arrive ä la hauteur de la premiere maison
de Weissenbourg et s'arrete. On fait la halte sur la route möme,
en formation cie colonne par sections, de maniere ä laisser le milieu
de la route libre ä la circulation. On donne l'avoine et Ton abreuve
dans la Simme. Canonniers et soldats du train se relaient pour le

repos.
On quitte Weissenbourg ä 2 h. 15.
5e halte ä la hauteur de Bifang de 2 h. 35 ä 2 h. 43.

Passage ä Ileidemveiclly ä 3 h. 04 (batt. 61) 3 h. 07 (batt. 62).
Passage sous Oberwyl ä 3 h. 08 ;> 3 h. 12 »
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Passage ä la hauteur du pont entre Enge et Pfaffenried ä 3 h. 30
(batt. 61), ä 3 h. 35 (batt. 62).

Pas. en face de Simmenegg ä 3 h. 51 (batt. 61), 3 h. 55 (batt. 62).
6e halte. Avant d'entrer ä Boltigen, inspection et remise en ordre

de 4 h. 05 ä 4 h. 11.
Arrivee ä Boltigen au parc ä 4 h, 15 (batt. 61), ä 4 h. 21 (batt. 62).
Durant cette premiere journee de marche le temps a öte beau, le

ciel de temps en temps nuageux, brise rafraichissante.
La moyenne de marche fut pour cette journee, en clecluisant la

halte de midi seulement, de 4,4 kilometres par heure.

2™e journee. — 9 juin. — De Boltigen ä la Lenk. — Parcours 23 kilom.

Dans le plan de cette journee cles manceuvres ötaient prevues.
La batterie 61 partit en avant, ayant pour täche de prendre une

position de maniere ä arreter la batterie 02, qui partait une heure
environ plus tard. Malheureusement, soit le temps qui füt onne peut
plus detestable ce jour-lä, soit le manque de positions convenables ä

proximite de la route ne retardant pas trop la marche et n'obligeant
pas la batterie 61 ä faire de trop grands cletours, furent des obstacles
ä l'exöcution de ce projet.

Les batteries partirent neanmoins avec les intervalles voulus,
marchant separement.

Batterie 61.

Depart de Boltigen, pieces attelees, reserves en töte, ä 6 h. 38.
Pres de Reidenbach, halte et revision de .6 h. 58 ä 7 h. 12.
Entre Weissenbach et Garstatt, halte pour mettre les manteaux et

couvrir les chevaux de 8 h. 10 ä 8 h. 20.

Passage ä Zweisimmen a 9 h. 03.

Passage ä Plankenburg ä 9 h. 30.

Passage ä St. Stephan ä 10 li. 12.
Halte ä Grodei de 10 h. 26 ä 10 h. 38.

Passage ä Matten ä 11 h. 14.

Halte et revision, mise en ordre avant d'arriver ä Lenk de 12 h. 02
ä 12 h. 05.

Arrivee ä la Lenk ä 12 h. 14.

Ratterte 62.

Döpart de Boltigen, pieces en töte de la colonne, ä 7 h. 20.

Passage ä Reidenbach, halte et revision de 7 h. 40 ä 7 h. 43.

Passage ä Weissenbach ä 8 h.
Passage au pont de Garstatt ä 8 h. 25.

Passage au pont de Lehn ä 8 h. 32.
Halte ä hauteur du Mannenberg de 8 h. 45 ä 8 h. 50.
Halte ä Heimermad de 9 h. 20 ä 9 h. 30.

Passage ä Zvveisimmen ä 9 h. 45.
Halte ä Bettelried de 10 h. 07 ä 10 h. 11.
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Passage et halte ä St. Stephan, pour couvrir les mulets, delOh. 52
ä 11 h. 02.

Passage ä Matten ä 11 h. 37; arrivöe ä la Lenk ä 1 h. 48.
Comme il a öte clit plus haut, le mauvais temps empöcha toute

manoeuvre. La pluie en effet commenca ä tomber forte et serree
des 8 heures du matin pour ne cesser qu'ä l'arrivee cles batteries
ä la Lenk. Par precaution, le commandant du regiment fit porter
Tordre de couvrir les chevaux et mulets pour eviter les blessures de
bäts.

La recherche cie positions pour la batterie 61, de meme que la
marche lente de la batterie 62, qui ne savait pas au juste si cette
premiere avait pris position, lirent perdre du temps, cie sorle que,
en moyenne, chaque batterie ne fit guere ce jour-lä que 4 kilometres
par heure.

3mc journee. — De la Lenk ä Lauenen. — Passage du Trüttlisberg (Tauben-
Pass). — Parcours horizontal 12,5 kilom. — Difference d'alt. 960 m.

L'ordre suivant est donne pour le passage de la montagne :

1° La batterie de manoeuvre de la batterie 62 (pieces en töte de la
colonne).

2° La batterie de manoeuvre de la batterie 61 (pieces en töte de la
colonne).

3° Les cleux reserves des deux batteries en une seule colonne, celle
de la batterie 61 procedant celle de la batterie 62.

4° La colonne des chevaux de seile de tout le regiment.
Cet ordre de marche est motive par le fait que les mulets ont une

allure plus reguliere en montant que les chevaux, ce qui permet
d'eviter les ä coups dans la colonne. En second lieu, en placant la
reserve de la batterie 62 derriere celle de la 61, le materiel de cette
derniere ne risquait pas de rester en arriere, les chevaux lourdement
charges qui s'abattaient pouvant toujours ötre facilement et sans trop
de retard remplaces par cles mulets.

Le regiment quitte la Lenk attele et double. Le lemps est pluvieux,
le ciel couvert.

Depart de la Lenk ä 6 h. 30 (batt. 62), ä 6 h. 32 (batt. 61).
Premiere halte ä Mauren ä 0 h. 44 (batt. 62), ä 6 h. 47 (batt. 61);

on detelle et on charge le materiel.
Les departs successifs de Mauren onl lieu ä 6 h. 55 (batt. 62), ä

6 h. 58 (batt. 61).
(On se fera une idöe de la longueur de la colonne du regiment

entier en prenant la carte au —— et qu'on se rende compte que pendant

la halte ä Mauren la töte de la colonne sc trouvait ä la courbe
1.110, tandis que la queue de colonne se trouvait encore au
Wallbach.)

Depuis Mauren ä /Egerten le chemin monte tout droit, d'abord ä
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travers des päturages de printemps et d'automne, puis entre clans

un bois omis sur la carte au ——— pres de la courbe 1.200.
00,000 *-

Des ce moment commence une pluie fine et serree, penetrante, et
avec eile le brouillard.

A Rohrbuhl. La töte de la colonne arrive ä 7 h. 49.
Sous les chalets se trouve nn petit replat sur lequel chaque colonne

fait successivemenl une halte de 10 minutes. D'abord les pieces de
la I atterie 62, ensuite celles de la batterie 61, puis les reserves et
enfin les chevaux de seile.

Tandis que de Mauren ä Rohrbuhl le chemin monte en suivant ä

peu pres la ligne de plus grancle pente du terrain, que le chemin est
peu large tout en etant en general bon, depuis Rohrbuhl il devient
marecageux et mauvais. II y a ä signaler cependant, entre Mauren
et Rohrbuhl, de nombreuses racines d'arbres genant notablement
la marche. De möme, au passage d'un affluent du Wallbach, sous
Rohrbuhl, le chemin est caillouteux, il forme un fort coude et est
taille en corniche clans un terrain qui s'eboule. On franchit ce mauvais

pas en prenant les precautions necessaires pour eviter que les
betes ne lombent ou ne roulent clans le ruisseau.

On quitte Rohrbuhl ä 8 h. 02 et 8 h. 15 successivement.
l.e brouillard s'eleve quelque peu et la pluie cesse. On voit la vallöe

de la Simmen et les montagnes en face. Les soinmites, toutefois,
sont encore dans les nuages, mais cette petite treve est de courte
duree; ä 9 h. la pluie recommence amenant avec eile le brouillard.

Passage au-dessous de Seiten ä 8 h. 43.
' Comme il est clit plus haut, de Rohrbuhl ä Seiten le chemin monle

peu. II traverse par contre cles päturages fort marecageux, oü le
chemin proprement clit est impraticable; il est coupe de gros troncs
boueux, quelques planches, poutres et pierres sont jelöes en
travers. On passe en dessus ou en dessous.

A Lochberg passages successifs ä 9 h. 24 et 9 h. 36.

Apres Lochberg, Ie chemin gravit en zig-zags caillouteux et pierreux

une cöte longeant im affluent du Wallbach. La batlerie 62 le

passe lentement et l'a complötement franchi ä 9 h. 50, tandis que la
batterie 61 s'arrete un instant, afin d'eviter les ä-coups, de 9 h. 36
ä 9 h. 40.

La pluie continue de plus belle et le brouillard devient intense.
Apres Ober-Lochberg se trouve un mauvais passage. Un ruisseau

est ä franchir. De l'autre cöte tout est marecageux. A 200 in. en
amont du chemin tout est marais. En dessous, les rives sont trop
escarpees pour permettre le passage. On perd beaucoup de temps
ä recouvrir le terrain avec cles pierres, des debris de barrieres et de
bois que Ton s'en va chercher ä 100 et 200 m. plus loin.

II etait 10 h. quand on arriva ä ce ruisseau. A 10 b. 30 la batt. 62

put passer et ä 10 h. 50 la batterie 61 avait passö. Malgrö les precau-
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tions prises pour rendre ce semblant de chemin praticable, une ou
deux betes s'enfoncent neanmoins, mais ä part cela le passage s'est
effectuö sans accidents.

Du ruisseau au dernier chalet du Ober-Lochberg, forte montee. —
II pleut tres fort et le brouillard devient de plus en plus epais.

On depasse le dernier chalet de Ober-Lochberg ä 10 h. 45. Lä
encore un mulet s'enfonce clans un terrain d'oü la neige s'ötait fraichement

retiree; on le releve et il continue sa marche.
De Ober-Lochberg au Tauben-Pass, la marche est lente. On longe

d'abord cles rochers formant pröcipices, qui ne sont indiques sur la
carte que par le rapprochement des courbes et qui möriteraient d'y
etre representes par le dessin pittoresque employe clans de semblables

cas. On cloit deblayer et enlever du chemin des debris de bar-
rieres et de bois qui genent la marche et font glisser les betes. Plus
loin, on cloit faire mille detours pour öviter soit la neige, soit le
terrain marecageux ou rendu mou par le mauvais temps ou la neige
qui vient de fondre.

Trüttlisberg-Pass ä 11 h. 20 (batt. 02), 11 h. 30 (batt. 61).
On decharge les pieces, on met la limoniere et los canonniers

descendent leurs pieces jusqu'ä Hinter-Trüttlisberg oü Ton forme
le parc. Les chevaux et les mulets arrivent peu apres; on les met en
ligne derriere les pieces en les attachant les uns aux autres, batterie
par batterie.

II pleut de plus en plus en plus fort.
Arrivöe ä Hinter-Trüttlisberg all h. 40 (batt. 62), ä 11 h. 55

(halt. Ol).
Repos. Distribution, clans un chalet inoccupe, de vin et de fromage

ä la troupe; on donne l'avoine aux chevaux.
Depart de Hinter-Trüttlisberg ä 1 h. 40 et 1 h. 42.
Les canonniers descendent leurs pieces ä la bricole et prennent un

chemin qui longe le Schwarzenbach, pour de lä passer ä Roden et
longer ensuite le Mühlebach et arriver ä Lauenen ä 3 h. 05.

Le train, la colonne de reserve et les chevaux de seile, ä cause du
terrain detrempe et de la forte pente, ne peuvent suivre la meme
route; ils prennent un sentier passant par Egg. Ce sentier qui suit
le sommet d'un dos d'äne est mauvais pour les chevaux et souvent
rendu difficile par de grosses racines d'arbres: de gros arbres meine
obslruant parfois le passage, il a offert plus d'une difficultö ä vaincre;
ä un endroit möme il a demande certaines reparations pour que Ton

puisse y passer.
En outre, il est trös en pente depuis Rutschi. Rien de particulier ä

signaler; bon chemin de montagne, mais rendu incommode ä

cause de la pluie et de Teau; plus on approche de Lauenen, plus il
s'amöliore.

A 4 h. 10 les derniers chevaux arrivaient au parc ä Lauenen.
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En resume, le col du Trüttlisberg serait, en ötö, apres la disparition
des neiges et par un beau temps, facile ä passer. Vu le mauvais

etat du sol, le rögiment ne s'est guere eleve que de 200 metres par
heure.

4me journee. — De Lauenen ä Gsteig. — Passage du Krinnen. — Parcours
horizontal 7,5 kilometres. — Difference d'altitude 468 metres.

Depart de Lauenen ä 8 h. 05 (batt. 62), 8 h. 10 (batt. 61).
Le meme ordre de marche que celui de la journee precedente est

pris. Le temps est clair, bien que le ciel soit couvert par places;
soleil.

La colonne remonte le Rohrbach jusqu'ä 500 m. au-dessus de
Lauenen, pour de lä traverser et se diriger ensuite, en partie en
suivant le chemin, en partie en passant ä cöte. Jusqu'ä Rohr, ce detour
est necessite par un terrain tres marecageux et mou.

A partir de Rohr, la colonne se dirige du cöte de l'ouest, d'abord
ä travers un päturage un peu boise et successivement marecageux
et penetre ensuite dans une bände de bois non indiquee sur la carte
au —— pour aller rejoindre le chemin de Sattel ä Brüchli ä la courbe

50,000 r J

1.380. Cette traversee s'opere assez difficilement; de nombreux
detours sont exiges par la nature möme du terrain qui demande ä chaque

instant que Ton place des branehes sur le sol afin de permettre
le passage de la colonne. Un petit ruisseau, en particulier, qui arrive
de Brüchli pour aller ensuite ä Sattel, ne fut pas facile ä passer; de

chaque cöte on enfoncait enormement; la colonne cloit s'arreter de
8 h. 24 ä 8 h. 37 pour remettre le chemin en etat. A 8 h. 47 eile
rejoint le chemin de Sattel ä Brüchli.

De 8 h. 51 ä 8 h. 57, nouvel arröt. Passage du ruisseau qui suit lo
fond du vallon entre les courbes 1.380 et 1.410.

A 9 h. 10 la colonne arrive au chalet de Brüchli.
A 250 m. plus loin que le Brüchli, le chemin a ä gravir une cöte

rapide et s'eleve brusquement d'une centaine de metres en nombreux
lacets pierreux irreguliers, s'entrecroisant les uns les autres, mal
traces et ravines par les eaux.

La töte de la colonne les a tous franchis ä 9 h. 38 et chaque section
fait successivement une halte de 5 minutes sur un petit replat du
chemin pour se remettre ensuite en route.

A partir de lä, le chemin continue ä monter en pente douce clans

un päturage marecageux seine de bouquets de sapins; il est mauvais,

bourbeux et tres mou. Lä oü les gens du pays n'ont pas remö-
clie ä son mauvais etat par cles rangees de poutres placees transver-
salement sur le sol, on jette des branehes, des debris de bois et cles

pierres. Deux chevaux de la batterie 61 et un cheval de seile tombent
dans un de ces endroits difficiles du chemin, mais sans qu'il en soit
resulte du dommage pour eux.

30
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A 10 h. 07 les premiers mulets de la batterie 62 apparaissent sur
le col. On les decharge successivement.

A 10 h. 25 la batterie 61 apparait.
Une fois que tout est decharge, on forme cleux colonnes, une

comprenant les canonniers cles deux batteries avec leurs pieces, et l'autre
les mulets et les chevaux.

A 10 h. 45, depart cles pieces.
A 11 h., depart du train.
Le chemin du col du Krinnen ä Gsteig est un bon chemin, rapide

il est vrai, mais ne presentant aucune difficulte. II longe d'abord le
Saalengraben, ensuite le Kriegsgraben.

Arrive ä la cote 1.230, la colonne, au lieu de marcher droit devant
eile, prend un sentier ä gauche qui se clirige directement sur
Gsteig. On traverse le Kriegsgraben sur un bon pont, puis on
descend dans des prairies. Dans la plaine, au pied de la montagne, ä

Rohr, les canonniers font halte ä 11 h. 30 et attendent le train qui
arrive ä 11 h. 40. On attelle en doublant. La colonne se remet en
marche ä 11 h. 57 pour arriver ä Gsteig au parc ä 12 h. 05.

La moyenne de marche fut, ä cause du mauvais terrain, de 250

metres en hauteur par heure.

5me journee. — De Gsteig ä Sion. — Passage du col du Sanetsch. —
Parcours horizontal de 30 kilometres. — Difference d'altitude 1758 metres.

Meme ordre de marche que pour les cleux jours pröcedents.
Depart. de Gsteig ä 4 h. 26 (batt. 62), 4 h. 30 (batt. 61), avec pieces

attelees.
A 4 h. 47, ä Schüpfemveid (1.220), halte pour deteler et charger.
A 5 h. 02 (batt. 62), 5 h. 10 (batt 61), departs successifs.
La montöe commence; le chemin est bon et large,"il grimpe clans

les forets en lacets souvent fort raides, mais ne presentant aucune
difficulte. On traverse avant la Sarine un de ses affluents dans une
tranchöe de neige; sur la Sarine, bon pont fraichement röpare; haltes

successives de 6 h. 06 ä 6 h. 20 sur un petit plateau, apres
avoir passö le Rothengraben ä la courbe 1.500. Lä s'arretent les
forets, au dessus plus de sapins, quelques buissons rabougris
seulement ; on entre dans la rögion des rochers.

Le gouvernement bernois avait, peu de jours auparavant, fait
remettre le chemin en etat, de sorte que jusqu'ä la frontiere
valaisanne, au point 2.002, il est en aussi bon etat qu'il peutl'etre. Toutefois,

la montöe est penible et ardue. Depuis la courbe 1.500, par une
infinite de lacets pierreux et brusques, on gravit la pente. Jusqu'au-
dessous cles rochers de la cote 2.002, point nommö dans le pays « le
Pas », on avance assez rögulierement sans ä-coups, mais lentement,
avec grandes distances, et en laissant tous les 20 ou 30 pas souffler
betes et gens. Jusque lä, pas grande neige, on peut Teviter par des
corrections du chemin.
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Au pied cles rochers le chemin se dirige brusquement au N.-E. Un
affluent du Rothengraben est ä franchir; le sentier commence ä etre
taille en corniche clans le roc et est soutenu par des murs en pierres
seches; une avalanche a obstrue la gorge dans laquelle coule le
ruisseau. Le gouvernement bernois y a fait amönager une tranchee de
2 metres de profondeur, mais pas suffisamment large, de sorte que
Ton est oblige de Telargir encore. Le chemin est tres glissant et
raide, taille presque en escaliers; on jette de la terre dessus pour le
rendre moins dangereux et difficile. La tranchee, en outre, n'est pas
taillee en ligne droite, eile fait un brusque coude pröcisement ä
l'endroit oü coule le ruisseau. Le pas n'est pas sans danger, d'autant
plus qu'immediatement apres la tranchee le chemin augmente de

pente, avec precipice ä gauche, et que les chevaux et mulets qui
sont obliges de se ramasser sur eux-memes et de gravir un peu par
sauts et bonds, sont difficiles ä tenir et ä diriger.

Sans encombre, heureusement, en prenant et le temps et de

grandes distances, toute la colonne passe le ruisseau entre 7 h.
et 7 '/» h.

Plus haut, le chemin continue ä monter fortement; il est pierreux,
fait quelques lacets encore et exige une grancle attention de la part
des conducteurs, ä cause cles pröcipices que Ton a ä gauche.

A 7 h. 40 (batt. 62), ä 7 h. 50 (batt. 61). La colonne arrive
successivement ä la fronliere valaisanne. Point 2.002.

Sur le chemin, haltes successives par subdivisions jusqu'ä 8 h. et
8 h. 30 pour rassembler la colonne.

A partir du point 2.002, le chemin change absolument d'aspect: il
n'est plus entretenu, disparait par endroits et n'est guere forme que
par le passage du betail.

Au point 2.018 commence la neige. Elle obstrue sur une longueur
de 600 metres environ toute la rive gauche de la vallee. Elle est tres
epaisse, molle et ne porte pas.

Par ce motif, toute la colonne oblique fortement ä droite et
descend dans le lit de la Sarine, marchant clans Teau et le gravier pour
ne reprendre la terre qu'aux chalets de Geniövre. Depuis lä, le chemin

est de nouveau passable, c'est-ä-dire que Ton ne rencontre
aucune difficulte .jusqu'ä peu pres en face cles chalets de Zanfleuron.
On continue ä longer la rive droite de la Sarine, passant d'abord sous
le monticule de la cote 2.102, ä travers un päturage absolument plat
forme d'alluvions. Le chemin s'eleve ensuite lögerement en zig-zags
irreguliers pour franchir les quelques monticules se trouvant au lieu
clit <c les Moulins ». Depuis lä, nouveau plateau d'une longueur d'un
kilometre ä peu pres, se terminant au lieu clit « Montagne du
Sanetsch ».

Halte sur la rive droite, en face des chalets de Zanfleuron, oü la
töte de la colonne arrive ä 9 h. 08, tandis que la reserve de la batt. 61
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ne serre qu'ä 9 h. 50. On decharge les mulets et chevaux pour les
laisser souffler.

La commune de Saviese avait fait monter du vin jusque-lä ä clos

de mulet et autorisation est demandee de pouvoir faire une rapide
distribution, ce qui est aecorde.

A partir de la montagne du Sanetsch commencent les grandes
difficultös. Plus que 160 m. ä gravir et cela sur une longueur d'un
kilometre environ, et Ton est au col. Mais les dernieres pentes sont
couvertes d'une neige öpaisse et molle, ne portant absolument pas.
Les gens du pays disent que suivre la direction ein chemin habituel,
cache sous les amas de neige, est impossible. Des officiers sont
envoyös en reconnaissance et ä la suite de leurs rapports il est decide

que la colonne, depuis les chalets de Zanfleuron, obliquera ä droite
clans la direction du « Plan Coeur », jusqu'ä la Sarine ä peu pres,
pour de lä prendre ä gauche et rejoindre le chemin habituel au col

meme, pres des rochers ä la cote 2.285.
On recharge mulets et chevaux et la tete de la colonne se met en

marche lentement ä 10 h. 10, en prenant de grandes distances qui
iront augmentant de plus en plus avec les difficultes. A chaque pas
on avance plus lentement, mulets et chevaux enfoncent ä qui mieux
mieux, on en decharge quelques-uns, les canonniers transportent
une partie du maleriel ä bras, ou le trainent sur la neige, enfoncant
parfois eux-memes. La colonne s'allonge enormement.

Une justice ä rendre aux chevaux, qui partout ailleurs en montagne
se montrent införieurs aux mulets, et probablement ä cause de la
largeur de leurs sabots, ils se sont mieux coniportös que ces derniers
dans la neige et enfoncaient beaucoup moins. II est vrai que la neige
avait dejä cite pas mal tassee par le passage de la batterie 62. Les
chevaux de seile se sont coniportös mieux qu'on n'aurait pu s'y
attendre.

A 11 h. 17 apparait la premiere piece de la batterie 62 sur le col
du Sanetsch.

A 12 h. 20 (halt. 62) et 1 h. 06 (batt. 61;. Les deux batteries de

manceuvre avaient eompletement passe le col et se trouvaient en
position de tir sur un petit mamelon ä Test de la cc petite Croix »

(2.155).
Le train des batteries de manceuvre depasse les pieces et se

rassemble ä 600 m. plus ä Test. Les reserves et les chevaux de seile
s'arretent sur le chemin pour ne rejoindre qu'une fois le tir termine.

Les cibles ötaient ä 1200 m. plus au sud que la position de tir, sur
un dos d'äne rocheux portant sur la carte la cote 2146.

Deux series seulement furent tirees : la premiere, par la batt. 62,
de 12 obus et 12 shrapnels contre artillerie, de 12 h. 55 ä 1 h. 10; la

seconde, par la batt. 61, de 12 obus et 12 shrapnels contre arlillerie
et infanterie, de 1 h. 10 ä 1 h. 23.
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Le plan de tir prövoyait un plus grand nombre de series ä tirer
sur le Sanetsch, mais l'heure tardive lit que Ton dut en laisser de
cöte et rendre la munition ä Sion.

Sitöt le tir termine et apres avoir fait un rapide service de parc,
les canonniers remettent la limoniere et descendent les pieces ä la
bricole ä 1 h. 28, depassent le train arrete plus en avant et commen-
cent la descente. Le train, les röserves et les chevaux de seile ser-
rent et toute la colonne prend le chemin du Glary oü aura lieu la
grand'halte.

Depuis le col la descente est rapide. Jusqu'ä la hauteur du village
de Zanfleuron, rien de particulier, mais lä commencent une serie de
lacets (res courts qui ne s'arretent, que 400 m. plus bas, ä Glary
meme. Cette descente s'effectue rapidement.

A 2 h. 28 Ia premiere piece est ä Glary; ä 2 h. 30 ie premier cheval

et ä 2 h. 55 le dernier.
On forme tant bien que mal le parc pour la halte sur un petit re-

plat tres exigu, les pieces d'un cötö et les chevaux et mulets de
l'autre.

La troupe touche une subsistance extraordinaire. Les chevaux
reeoivent l'avoine, puis sont abreuvös ä la Morge. A 4 h. 30 on leve le
bivouac et depart.

Le chemin qui depuis Zanfleuron n'etait plus mauvais, s'ölargit et
devient meilleur encore. Un bon pont de bois traverse la Morge ä

Motonaz.
On n'a presque plus de fortes pentes; peu ou point de gros cail-

loux sur le chemin. Depuis le pont neuf, n'ötaient cles contours un
peu brusques, le chemin serait presque une route ä voitures.

Au moment d'arriver au pont neuf, un cheval de seile s'abat; on
parvient ä le relever et on le conduit plus tard jusqu'ä Chandolin,
pour de lä le redescendre le lendemain sur Sion.

Halte de 6 h. ä 6 h. 10 sur le chemin, ä 3 kilometres apres le pont
neuf.

Passage de la colonne ä Chandolin ä 6 h. 40.
» ä Granois ä 7 h. 05.
» ä Rouma ä 7 h. 25.

Le chemin sur le plateau de Saviese est partout tres bon. Bien
que la fatigue commencät ä se faire fortement sentir, la descente
eut lieu en bon ordre.

Le regiment arriva ä Sion sur la place du parc ä 8 h. 12.
En resume, ä la montee de Gsteig, ä la cote 2.002, il a öte gravi

300 m. environ par heure, tandis qu'ä la descente sur Sion c'etait
400 m. par heure.

Malgre la grande fatigue, la troupe est arrivee en bon ordre et
faisait plaisir ä voir.

Saxon, le 11 aoüt 1888.
Le commandant du rögiment d'artillerie de montagne.
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